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Message du Premier ministre 

Le présent gouvernement a pris le pouvoir avec l’engagement ferme de 
défendre le Canada. Pour respecter cet engagement, nous devons assurer 
la sécurité de nos concitoyens, défendre notre souveraineté et faire en 
sorte que le Canada regagne, sur la scène internationale, sa crédibilité et 
son influence, tout en étant disposé à faire sa part. Si nous voulons 
atteindre nos objectifs, il est essentiel de rebâtir les Forces canadiennes 
en un appareil militaire moderne, de premier ordre.

Nous avons déjà commencé à obtenir des résultats relativement  
à la Stratégie de défense Le Canada d’abord en faisant l’acquisition de 

l’équipement dont nous avions un urgent besoin, comme l’avion de transport C-17 
Globemaster. Nous établissons présentement un plan détaillé, à long terme, qui 
permettra aux Forces canadiennes de compter sur le personnel, l’équipement et le 
soutien dont elles ont besoin pour exécuter leurs principales missions au Canada, en 
Amérique du Nord et à l’étranger. 

Grâce à un financement prévisible et à long terme, la Stratégie assure, non seulement 
une sécurité accrue pour les Canadiens, mais aussi d’importantes retombées économi-
ques pour les citoyens de tout le pays. En dévoilant le plan détaillé du remplacement des 
principales flottes d'équipement, nous donnons au secteur industriel canadien l’occasion 
de répondre plus efficacement aux exigences de la Défense en matière d’acquisitions et  
de se positionner en matière d’excellence.

Les Canadiens ont raison d’être fiers de la contribution quotidienne indispensable  
de nos hommes et de nos femmes en uniforme. Grâce à la Stratégie de défense  
Le Canada d’abord et aux plans détaillés que nous présentons dans ce document, ils 
devraient également être assurés du fait que les militaires disposeront des outils et des 
ressources dont ils ont besoin pour défendre le pays et pour constituer une force positive 
dans le monde, aujourd’hui et au cours des années à venir.

Le très honorable 
Stephen Joseph Harper
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Message du ministre de la Défense nationale

Je suis heureux de présenter cette stratégie détaillée du ministère de la 
Défense nationale et des Forces canadiennes qui repose sur la vision 
que le gouvernement a progressivement élaborée depuis son arrivée au 
pouvoir, en janvier 2006. 

La Stratégie de défense Le Canada d’abord met de l’avant des attentes et 
des visées claires à l’égard des militaires qui permettront de protéger les 
Canadiens contre toute une gamme de menaces et d’enjeux éventuels 
auxquels ils peuvent faire face au cours des années à venir. Elle prévoit 
l’appui des Forces canadiennes à l’égard des objectifs du gouvernement en 

matière de sécurité nationale et de politique étrangère en maintenant la capacité de 
servir avec excellence au pays, d’être un partenaire fort et fiable en matière de défense de 
l’Amérique du Nord et de faire preuve de leadership à l’étranger en prenant une place 
importante dans les opérations outre-mer. 
 
Reposant sur les importants investissements dans nos forces armées au cours des deux 
dernières années, le présent document établit un plan détaillé de modernisation plus 
poussée des Forces canadiennes. Grâce à des investissements équilibrés entre les quatre 
piliers que sont le personnel, l’équipement, la préparation et l’infrastructure, notre plan 
permettra d’accroître la taille des Forces et de remplacer leurs capacités essentielles. La 
mise en œuvre de ce plan de vingt ans fournira au Canada une force armée renforcée, à 
la fine pointe de la technologie, de même que le financement prévisible dont le secteur 
industriel canadien a besoin pour satisfaire efficacement, à long terme, aux exigences des 
Forces canadiennes en matière d’équipement et de technologie. 

La Stratégie de défense Le Canada d’abord représente un jalon important. Elle respecte 
l’engagement du gouvernement à accroître la sécurité des Canadiens et donne aux 
militaires le soutien à long terme dont ils ont tant besoin, aujourd’hui et pour l'avenir, et 
qu’ils méritent tant. 

L’honorable  
Peter Gordon MacKay
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La Stratégie de défense Le Canada d’abord fournit un cadre 
précis pour la modernisation des Forces canadiennes et se 
fonde sur la décision du gouvernement, dès son entrée en 
fonction en 2006, d’investir dans la force militaire. Grâce à 
cette stratégie, les Forces canadiennes seront au rang des 
forces armées modernes de premier ordre et pourront comp-
ter sur des militaires bien entraînés, bien équipés et aptes à 
relever les défis du XXIe siècle. La Stratégie de défense Le 
Canada d’abord est basée sur la vision du gouvernement ainsi 
que sur une analyse approfondie et rigoureuse des risques et 
menaces auxquels feront face les Canadiens et le Canada au 
cours des années à venir. En se basant d’abord sur les rôles et 
les visées clairement définis par le gouvernement pour les 
Forces canadiennes, la stratégie identifie les besoins en 
matière de capacités militaires en vue de la réalisation des 
objectifs, puis établit les investissement prioritaires. La 
Stratégie tient aussi compte des leçons apprises au cours des 
opérations menées récemment au pays et à l’échelle  
du globe. 

Par l’entremise de la stabilité et la prévisibilité du financement 
alloué à la défense, La Stratégie de défense Le Canada d’abord 
permettra au gouvernement de planifier en toute confiance et 
de poursuivre son projet de relance des Forces canadiennes 
pour que le Canada, qui mérite d’être bien servi, puisse 
compter sur une force armée à la fine pointe de la technologie 
dont il a besoin. La Stratégie aura aussi comme effet de 
multiplier les possibilités comme jamais auparavant pour les 
industries canadiennes désireuses d’atteindre l’excellence sur 
la scène internationale. 

Une force militaire aux missions et capacités  
clairement définies 
Le gouvernement a précisé ses visées à l’égard des Forces 
canadiennes, qui doivent être en mesure de répondre aux 
besoins du Canada en matière de défense, d’offrir une sécurité 

accrue aux Canadiens et de contribuer à la réalisation des 
objectifs liés à la politique étrangère et à la sécurité nationale. 
Pour remplir leurs engagements, les Forces canadiennes 
doivent pouvoir servir avec excellence au pays, être un parte-
naire fort et fiable voué à la défense de l’Amérique du Nord 
et faire preuve de leadership à l’étranger en contribuant d’une 
manière importante à la sécurité internationale. 

Les Forces canadiennes satisferont à ces attentes en mainte-
nant la capacité de mener six missions essentielles au Canada, 
en Amérique du Nord et dans le monde, parfois simultané-
ment. Plus précisément, les Forces canadiennes pourront : 

mener des opérations quotidiennes nationales et conti-•	
nentales, y compris dans l’Arctique et par l’entremise  
du Commandement de la défense aérospatiale de 
l’Amérique du Nord (NORAD);
offrir leur soutien dans le cadre d'un évènement interna•	
tional important au Canada, comme les Jeux olympiques  
de 2010;
répondre à une attaque terroriste importante;•	
appuyer les autorités civiles en cas de crise au Canada, •	
par exemple en cas de catastrophe naturelle;
diriger et/ou mener une opération internationale •	
importante durant une période prolongée; 
déployer des forces en cas de crise à l’étranger pour une •	
période de plus courte durée.

Pour exécuter ces missions, les Forces canadiennes devront 
être entièrement intégrées, souples, polyvalentes et aptes au 
combat, et elles devront travailler de concert avec des 
employés civils compétents et aptes à réagir au sein du 
ministère de la Défense nationale. L’équipe intégrée de la 
Défense constituera un élément fondamental d’une appro-
che pangouvernementale visant à répondre aux besoins en 
matière de sécurité, tant au pays qu’à l’échelle internationale. 

STRATÉGIE DE DÉFENSE LE CANADA D’ABORD

SOMMAIRE
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Une force militaire pouvant compter sur  
un financement stable et prévisible 
La Stratégie de défense Le Canada d’abord est appuyée par 
un plan d’investissement stratégique qui prévoit un finance-
ment qui augmentera d’une façon prévisible durant une 
période de 20 ans. En se fondant sur le budget de 2006, qui 
prévoyait une augmentation de 5,3 milliards de dollars sur 
cinq ans par rapport au montant de base alloué à la défense, 
le gouvernement s’est engagé, dans son budget de 2008, à 
faire passer de 1,5 p. 100 à 2 p. 100 le taux annuel d’augmen-
tation du montant alloué à la défense, à compter de l’année 
financière 2011-2012. Au cours des 20 prochaines années, 
ces fonds additionnels feront passer le budget annuel du 
ministère de la Défense nationale de 18 milliards de dollars 
en 2008-2009 à plus de 30 milliards en 2027-2028. Au total, 
le gouvernement prévoit investir près de 490 milliards de 
dollars en défense au cours de cette période. Plus important 
encore, l’assurance d’un financement stable permettra au 
ministère de la Défense nationale de planifier à long terme et 
de répondre à ses besoins futurs. 

Une force militaire bien formée et  
dotée de l’équipement nécessaire 
Un certain nombre de projets clés, y compris l’attribution de 
fonds pour accroître l’effectif de la Force régulière et l’acqui-
sition d’équipements dont les FC avaient un besoin urgent, 
ont permis d’accomplir des progrès importants vers la réali-
sation de ces objectifs. En plus d’acheter les quatre aéronefs 
C-17 Globemaster qui sont déjà en service, le gouvernement a 
fait l’acquisition de dix-sept nouveaux aéronefs de transport 
tactique C-130J Hercules et a annoncé son intention d’acheter 
seize hélicoptères Chinook CH-47F, trois navires de ravi-
taillement, 2 300 camions, jusqu’à 100 chars Leopard 2 et de 
six à huit navires de patrouille extracôtiers. 

Le gouvernement continuera d’améliorer la capacité des 
Forces canadiennes grâce à un plan d’investissement équilibré 
qui couvrira les quatre piliers sur lesquels reposent les capacités 
militaires : le personnel, le matériel, la disponibilité opéra-
tionnelle et les infrastructures. Plus précisément, le ministère 
de la Défense nationale :

augmentera le nombre des militaires, qui passera à 70 000 •	
dans la Force régulière, et à 30 000 dans la Réserve;
renouvellera le matériel de base des flottes d'équipement •	
des Forces canadiennes, en se procurant, entre autres :

15 navires, qui remplaceront les destroyers et  •	
les frégates en service;
de 10 à 12 aéronefs de patrouille maritime;•	
17 aéronefs de recherche et sauvetage à voilure fixe;•	
65 avions de chasse de nouvelle génération; •	
un parc de véhicules et de systèmes de combat terrestre.•	

augmentera le niveau de disponibilité opérationnelle des •	
Forces canadiennes et consolidera leur capacité de pour-
suivre leurs opérations une fois qu’elles seront déployées; 
améliorera et modernisera les infrastructures de la •	
Défense nationale.

Une force militaire en partenariat avec  
les industries canadiennes 
La Stratégie de défense Le Canada d’abord profitera aussi 
grandement aux industries canadiennes. Le financement 
stable à long terme qui en découle permettra aux industries 
d’atteindre l’excellence à l’échelle internationale et de mieux 
se positionner pour obtenir des contrats de défense au pays et 
à l’étranger, permettant ainsi de procéder à des investisse-
ments proactifs en matière de recherche et développement et 
de profiter d’éventuelles retombées économiques et applica-
tions industrielles au pays et à l’échelle de la planète. 

La voie de l’avenir
Grâce à la Stratégie de défense Le Canada d’abord, les Forces 
canadiennes seront en mesure de remplir les engagements pris 
par le gouvernement du Canada et de relever l’ensemble des 
défis reliés à la défense et à la sécurité maintenant et pour 
l’avenir. En renforçant sa force militaire, le Canada pourra 
offrir une sécurité accrue aux Canadiens sur son territoire et 
mieux défendre ses intérêts sur la scène internationale. 
Conscient de l’évolution constante du contexte mondial en 
matière de sécurité et des capacités requises pour y faire face, le 
gouvernement s’est engagé à revoir régulièrement son plan, 
pour s’assurer qu’il satisfera toujours aux besoins des forces 
armées et au service des Canadiens. 
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Le gouvernement joue un rôle crucial dans la défense des 
Canadiens contre toute menace à leur sécurité et à leur bien 
être. Il s’est donc engagé à rebâtir les Forces canadiennes pour 
leur permettre d’être au rang des forces armées modernes de 
premier ordre. Dès 2006, il établissait les conditions propices 
à la mise en place d’une force mieux intégrée, plus souple  
et plus apte au combat en reconnaissant que les 
Forces canadiennes sont une institution nationale essentielle 
à la sécurité de la population et à la prospérité du Canada et 
en engageant des investissements initiaux importants pour 
combler d’importantes lacunes aux plans du personnel et de 
l’équipement. La Stratégie de défense Le Canada d’abord 
vient concrétiser cette vision d’une force militaire moderne 
de premier ordre grâce à un plan d’investissement détaillé qui 
s’échelonne sur 20 ans.

La mise en place d’une force militaire efficace est un projet 
à long terme qui ne peut être réalisé à moins d’établir des 
objectifs stratégiques clairs. Dans le cadre de la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord, le gouvernement a défini des 
objectifs précis pour les Forces canadiennes. Ces objectifs 
tiennent compte des résultats d’une analyse approfondie des 
attentes du gouvernement à l’égard des Forces canadiennes 
en ce qui a trait à leur rôle au pays et à l’étranger, des capacités 
qui permettront de réaliser les objectifs opérationnels et des 
ressources qui permettront d’obtenir ces capacités sur une 
période de planification de 20 ans.

Au cours des deux dernières années, le gouvernement a 
procédé à l’établissement d’un plan rigoureux qui tient 
compte des défis que le Canada devra relever en matière de 
défense et de sécurité, des leçons retenues au cours des 
opérations récentes et des pressions qui sont et qui seront 
exercées sur les Forces canadiennes, y compris les demandes 
qui leur seront faites de participer à des missions éventuelles. 
Cet exercice de planification a permis au gouvernement de 
préciser ses visées à l’égard des Forces canadiennes et de 
déterminer les capacités militaires dont elles auront besoin 
pour remplir les missions essentielles qui leur seront confiées. 
Le gouvernement a pu, par la même occasion, évaluer où il 
devait investir prioritairement pour pouvoir combler les 
écarts relatifs aux quatre piliers sur lesquels reposent les 
capacités militaires – le personnel, le matériel,  
la disponibilité opérationnelle et les infrastructures. 

Cette analyse a servi de base pour l’élaboration d’un plan 
intégré de 20 ans du gouvernement visant à renforcer les 
capacités militaires essentielles grâce à des investissements 
précis dans chacun des piliers. La Stratégie, qui prévoit un 
financement accru, prévisible et à long terme, permettra au 
gouvernement de disposer d’une force bien équilibrée, 
polyvalente et apte au combat et d’avoir toute la souplesse 
nécessaire pour relever l’ensemble des défis qui se présenteront 
dans les années à venir.

I. INTRODUCTION

Élaboration de la stratégie
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Les Canadiens vivent dans un monde instable et imprévisible. 
Il suffit de revenir sur le passé pour constater que les dividen-
des de la paix récoltés à la fin de la guerre froide n’ont duré 
que peu de temps. Dans les années 1990, d’importants pro-
blèmes de sécurité ont émergé, y compris la défaillance et la 
déroute de certains États, l’éclatement de guerres civiles et le 
terrorisme mondial. De nombreux pays, dont le Canada, ont 
tardé à saisir toute l’importance de ces nouvelles réalités et à 
s’adapter à celles-ci. Au cours de cette période, il est évident 
que les dirigeants en fonction n’ont pas suffisamment financé 
les Forces canadiennes et ne leur ont donc pas donné tous les 
moyens nécessaires pour faire face à une situation mondiale 
de plus en plus complexe. 

Le monde d’aujourd’hui est instable et incertain, et le Canada 
fait face à de véritables défis au plan de la sécurité.  
Dans le contexte actuel de la mondialisation, tout nouveau 
développement à l’étranger peut avoir des répercussions 
importantes sur la sécurité et les intérêts des Canadiens au 
pays. En effet, les attaques terroristes qui se sont produites le 
11 septembre 2001 et après cette date montrent à quel point 
l’instabilité et la mise en déroute d’un État à l’autre bout du 
monde peuvent nuire directement à notre propre sécurité et 
à celle de nos alliés.

La stabilité internationale continue d’être menacée par  
l’éclatement de conflits ethniques et frontaliers, la fragilité de 
certains États, la montée du nationalisme et la présence de 
réseaux criminels mondiaux. En outre, il est manifeste que 
l’inégalité d’accès aux ressources et les inégalités économiques 
font monter les tensions dans certaines régions alors même 
que les conflits de faible intensité ou les conflits latents qui 
règnent en Afrique, en Asie du Sud, au Moyen Orient et 
dans les Balkans sont loin d’être résolus.

La prolifération des armes à la fine pointe de la technologie, 
l’émergence potentielle de nouveaux États adverses dotés de 
l’arme nucléaire et menés par des régimes imprévisibles et, au 
même titre, l’influence pernicieuse des militants islamistes 
dans des régions clés sont particulièrement préoccupants.  
La croissance actuelle des forces conventionnelles dans les 
pays de la région Asie-Pacifique constitue une autre tendance 
qui peut avoir un impact important sur la stabilité internatio-
nale au cours des prochaines années.

Le Canada doit également relever des défis sur son propre 
territoire. Des catastrophes naturelles telles que des inonda-
tions, des incendies de forêt, des ouragans et des tremblements 
de terre peuvent neutraliser les possibilités d’action des 
autorités locales. Au cours de la dernière décennie, nos mili-
taires ont prêté main-forte aux autorités civiles à l’occasion de 
nombreuses catastrophes naturelles, notamment lors d’inon-
dations au Manitoba et au Québec, de la crise du verglas dans 
l’est du Canada et des incendies de forêt en Colombie 
Britannique. Des désastres de l’ampleur de celui de l’ouragan 
Katrina, qui a frappé les États-Unis, continueront de se pro-
duire; ils auront des effets dévastateurs et les citoyens touchés 
s’attendront à ce que des mesures soient prises sans attendre.

La sécurité du pays peut être menacée par d’autres problèmes 
parmi lesquels des attaques terroristes, la traite de personnes, 
le trafic de stupéfiants, les tentatives de mainmise étrangère 
sur les ressources naturelles du Canada et les épidémies de 
maladies infectieuses. Le cas échéant, les Forces canadiennes 
sont prêtes à jouer un rôle important à l’appui de ses parte-
naires de partout au Canada en matière de gestion des 
situations d’urgence. 

Les régions arctiques du Canada sont touchées par des 
changements climatiques qui transforment l’environnement, 
facilitant la navigation maritime et favorisant ainsi l’activité 
économique. La calotte polaire rétrécit, offrant de nouvelles 
possibilités de transport, de tourisme et d’exploration des 
ressources. L’ouverture de nouvelles voies navigables est 
considérée, notamment l’ouverture du passage du Nord-
Ouest. Bien que cette situation promette d’être très lucrative 
pour le Canada, elle est également porteuse de nouveaux 
problèmes sur d’autres fronts. Elle pourrait aussi ouvrir la 
voie à l’augmentation d’activités illégales lourdes de consé-
quences pour la souveraineté et la sécurité du Canada et 
pouvant entraîner la nécessité d’obtenir de nouveau le soutien 
des militaires. 

Le gouvernement s'est engagé à s'assurer que le Canada possède 
les outils dont il a besoin afin de faire face à la grande variété de 
menaces et de défis posés aux Canadiens. La Stratégie de 
défense Le Canada d'abord représente une étape majeure en ce 
sens en offrant aux Forces canadiennes les capacités dont elles 
ont besoin afin de mener leurs opérations à bien aujourd'hui et 
demain dans un environnement incertain.

II. ENVIRONNEMENT STRATÉGIQUE

II
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Étant donné le caractère complexe et imprévisible du contexte 
actuel en matière de sécurité, le Canada doit pouvoir compter 
sur des forces armées modernes, bien entraînées, bien équi-
pées et dotées de la flexibilité et des capacités essentielles 
requises pour contrer les menaces traditionnelles et asymé
triques, y compris le terrorisme, les mouvements 
insurrectionnels et les cyberattaques. Les Canadiens s’atten-
dent à ce que leurs forces armées soient parfaitement en 
mesure d’assurer leur sécurité et d’appuyer la politique étran-
gère et les objectifs de leur pays en matière de sécurité, et ils 
méritent de telles forces armées.

Le gouvernement a d’ailleurs établi, à l’intention des Forces 
canadiennes, une ligne directrice claire en ce qui a trait à 
leurs trois rôles – défendre le Canada, défendre l’Amérique 
du Nord et contribuer à la paix et à la sécurité à l’échelle 
internationale – de même que les types et les nombres de 
missions qu’il s’attend à ce que nos militaires effectuent. Les 
visées formulées à l’intention des Forces canadiennes les 
obligent d’abord à atteindre l’excellence au pays, à constituer 
ensuite un partenaire fort et sur lequel on peut compter pour 
la défense de l’Amérique du Nord et enfin de faire preuve de 
leadership à l’étranger en contribuant aux opérations interna-
tionales à l’appui des valeurs et des intérêts des Canadiens. 

La défense du Canada – L’excellence au pays
Les Forces canadiennes doivent en tout premier lieu assurer la 
sécurité des Canadiens et appuyer la souveraineté sur le terri-
toire national. Les Canadiens s’attendent à juste titre à ce que 
leurs militaires leur viennent en aide en cas de catastrophe ou 
de crise. Les Forces canadiennes doivent également travailler 
en étroite collaboration avec les partenaires du gouvernement 
fédéral pour assurer la surveillance ininterrompue du territoire 
canadien et de ses voies d’approche aériennes et maritimes,  
y compris en Arctique, afin de détecter le plus tôt possible 
toutes les menaces à la sécurité des Canadiens.

L’excellence au pays exige des Forces canadiennes qu’elles 
identifient les menaces, mais elles doivent également posséder 
la capacité de les contrer rapidement et efficacement. Bien que 
dans la plupart des circonstances, d’autres ministères et 

organismes gouvernementaux doivent assumer le leadership, 
les Forces canadiennes sont également appelées à jouer un 
rôle vital dans de nombreuses situations. Le Commandement 
Canada a été mis sur pied en 2006 dans le but d’assumer sans 
équivoque le leadership opérationnel à l’occasion des opérations 
en territoire national. Ce commandement travaille en étroite 
collaboration avec les ministères fédéraux, tel que Sécurité 
publique Canada, pour que les mesures nécessaires soient prises 
en cas de désastre naturel ou d’attaque terroriste.

III. RÔLES DES FORCES CANADIENNES 

Excellence au pays

L’atteinte de l’excellence au pays exige de ses 
forces armées qu’elles soient avisées de tout 
ce qui se passe sur le territoire ou à proximité, 
de dissuader la perpétration de tout acte  
qui présente une menace à notre sécu-
rité, sur le territoire ou à proximité, et de                     
réagir de façon appropriée aux événements 
qui se produisent n’importe où au pays.  
Plus précisément, les militaires doivent      
maintenir les capacités suivantes :

Surveillance du territoire canadien •	
ainsi que de ses voies d’approche  
aériennes et maritimes;
Maintien de capacités de recherche •	
et sauvetage qui sont en mesure de se 
rendre auprès des victimes de sinistres 
ou de catastrophes, n’importe où au 
Canada, 24 heures sur 24, sept jours 
sur sept;
Appui aux autorités civiles en réponse •	
à une vaste gamme de menaces  
allant du désastre naturel aux  
attaques terroristes.

III
des VISÉES PRÉCISES
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III
Les Forces canadiennes doivent également être disponibles 
pour aider les autres ministères dans des domaines qui tou-
chent la sécurité, comme les activités de surpêche, le crime 
organisé, le transport clandestin de drogue et de personnes et 
les activités qui nuisent à l’environnement. Les Forces 
canadiennes sont également prêtes à aider efficacement les 
autres ministères à assurer la sécurité lors d’événements 
importants qui se produisent au Canada, tels que les Jeux 
olympiques et paraolympiques d’hiver de 2010, qui auront 
lieu à Vancouver, et le Sommet du G8 qui aura lieu au Canada 
au cours de la même année.

Les Forces canadiennes doivent aussi pouvoir exercer la souve-
raineté du Canada en Arctique et en assurer la défense. De 
nouvelles possibilités s’offrent partout dans cette région, mais 
elles s’accompagnent de problèmes nouveaux. Étant donné 
que le rythme des activités dans les terres et dans les eaux du 
Nord s’intensifie, les militaires joueront un rôle vital pour 
démontrer une présence canadienne visible dans cette région 
potentiellement riche en ressources ainsi que pour aider 
d’autres organismes gouvernementaux tels que la Garde côtière 
canadienne à réagir aux menaces qui peuvent s’y manifester.

La défense de l’Amérique du Nord – Un partenaire 
solide et fiable
Servir avec excellence au pays signifie également contribuer 
à la défense de l’Amérique du Nord en collaboration avec 
les États-Unis, le plus proche allié du Canada. Comme le 

Canada et les États-Unis ont des besoins communs en 
matière de sécurité, il est dans l’intérêt stratégique du 
Canada de constituer un partenaire fiable pour la défense 
du continent.

Les Forces canadiennes continueront de collaborer avec  
les États-Unis dans le cadre du Commandement de la défense 
aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD). Ce comman-
dement binational a toujours constitué un élément important 
du partenariat de défense Canada / États-Unis depuis sa mise 
sur pied, en 1958, et sa principale mission, qui consiste  
à défendre l’espace aérien de l’Amérique du Nord, s’avère  
toujours aussi importante aujourd’hui. Le NORAD évolue de 
façon à pouvoir contrer toute nouvelle menace; lors du renou-
vellement de l’entente, en mai 2006, le commandement a reçu 
la nouvelle responsabilité de s’occuper des alertes maritimes.

Le Commandement Canada maintient sa collaboration avec 
le US Northern Command pour l’atteinte d’objectifs com-
muns. Les deux commandements consacrent des efforts à 
l’amélioration de leur coopération militaire à l’appui des 
services d’urgence civils dans l’éventualité d’une crise. Sous 
réserve de l’obtention de l’autorisation des deux gouverne-
ments, les forces des deux pays sont prêtes à collaborer en  
de telles circonstances.

Enfin, les forces armées des deux pays poursuivent leur 
fructueuse collaboration dans le cadre d’opérations en 
Amérique du Nord et à l’étranger. Pour assurer l’interopéra-
bilité de nos forces, nous devons nous assurer que les aspects 
clés de nos doctrines et de nos équipements respectifs sont 
compatibles. Les Forces canadiennes doivent en conséquence 
continuer à participer à des exercices interarmées et à des 
échanges de personnel avec les forces américaines.

Contribution à la paix et à la sécurité internationales 
– faire preuve de leadership à l’étranger
À titre de nation commerçante dans un marché de plus en 
plus ouvert sur le monde, la prospérité et la sécurité du 
Canada reposent sur la stabilité à l’étranger. Tandis que la 
communauté internationale est aux prises avec d’innombra-
bles menaces à la sécurité, le Canada doit contribuer pour 
remédier à ces problèmes au fur et à mesure qu’ils surgissent. 
En fait, il s’avère important de contrer ces menaces à la source 
pour assurer la protection du Canada.

Un partenaire solide et fiable

Pour demeurer un partenaire crédible en 
ce qui a trait à la défense de l’Amérique du 
Nord, les Forces canadiennes doivent : 

participer aux opérations continentales •	
quotidiennes (y compris, à celle de  
NORAD);
participer à des entraînement et à des  •	
exercices bilatéraux avec les États-Unis;
réagir en cas de crise; •	
Assurer leur interopérabilité avec les •	
forces armées américaines.
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III
Afin que le Canada continue d’être un intervenant crédible sur 
la scène mondiale, il est essentiel qu’il joue un rôle  
de leader international. À cet effet, les Forces canadiennes 
doivent posséder les capacités nécessaires pour apporter une 
contribution sérieuse à l’ensemble de la gamme des opérations 
internationales, qui vont de l’aide humanitaire aux opérations 
de combat, en passant par les opérations de stabilisation.

De nos jours, les déploiements sont beaucoup plus dangereux, 
plus complexes et plus difficiles que par le passé et ils  
ne peuvent se limiter uniquement à une solution militaire. 
Par exemple, en Afghanistan, les Forces canadiennes ne sont 
qu’une composante, même si elle est essentielle, d’une  
approche pangouvernementale. Les efforts déployés par  
le Canada pour affronter les menaces actuelles ne seront 
couronnés de succès que s’il fait appel à une large gamme 
d’expertises et de ressources gouvernementales.

Ces opérations se dérouleront souvent sous l’égide des 
Nations Unies et de l’Organisation du traité de l’Atlantique 
nord (OTAN). Le Canada continuera d’appuyer ces organismes 
internationaux clés et de participer à leurs opérations.  
De plus, il prendra part à des missions conjointement avec 
des États alignés, lorsque les circonstances l’exigeront, à titre 
de membre responsable de la communauté internationale.

On peut utiliser plusieurs moyens pour faire preuve de  
leadership à l’étranger – participer à une vaste campagne 
internationale, comme le Canada le fait actuellement en 
Afghanistan, ou bien diriger une composante particulière 
d’une opération multinationale, par exemple, un groupe opé-
rationnel naval. Il ne fait nul doute, cependant, que le Canada 
ne peut jouer un rôle de chef de file en ne comptant que sur la 
rhétorique. Le leadership exige par dessus tout la capacité de 
déployer des ressources militaires, y compris une « présence 
sur le terrain ». De concert avec ses alliés, le Canada doit être 
prêt à agir et à fournir les ressources appropriées au soutien 
des intérêts du pays et des objectifs internationaux.

Faire preuve de leadership à l’étranger : Leçons retenues de la mission en Afghanistan

Les dirigeants des Forces canadiennes ont retenu de nombreuses leçons de la mission  
complexe en Afghanistan et ils continueront d’intégrer ces leçons dans la formation et la planifi-
cation opérationnelles. Entre autres choses, la mission en Afghanistan a renforcé le besoin de :

Maintenir des unités aptes au combat au niveau de disponibilité opérationnelle approprié. •	
Fournir les équipements qui conviennent aux combattants déployés afin qu’ils puissent •	
prendre part, seuls ou avec des alliés, à l’ensemble de la gamme des opérations, qu’il s’agisse 
de contrer des menaces asymétriques telles que les dispositifs explosifs de circonstance ou de 
contribuer aux efforts de reconstruction du pays dans un environnement âpre et implacable. 
Travailler en étroite collaboration entre les ministères intéressés et élaborer une stratégie •	
globale cohérente pour tous ces ministères.
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III
Visées – Six missions principales au Canada, en Amérique du Nord et à l’étranger

Le contexte au chapitre de la sécurité mondiale a beaucoup changé au cours des dernières  
années. Nous avons été témoins de montées rapides des tensions régionales et de leur  
transformation en conflit ainsi que de désastres naturels qui ont tourné à la crise humanitaire.  
Le Canada a besoin d’une force armée disposant de la flexibilité qui lui permette de réagir à de 
telles situations tout en étant en mesure de poursuivre au jour le jour ses missions essentielles.  
Le gouvernement a en conséquence demandé aux Forces canadiennes d’accomplir  
les missions suivantes, potentiellement toutes en même temps :

mener des opérations quotidiennes natio-
nales et continentales, y compris dans 

l’Arctique et par l’entremise du 
Commandement de la défense aérospatiale 

de l’Amérique du Nord (NORAD);

appuyer les autorités civiles en cas de crise 
au Canada, par exemple en cas de  

catastrophe naturelle;

offrir leur soutien dans le cadre  
d'un évènement international important 
au Canada, comme les Jeux olympiques  

de 2010;

diriger et/ou mener une opération  
internationale importante durant  

une période prolongée; 

répondre à une attaque terroriste  
importante; 

déployer des forces en cas de crise  
à l’étranger pour une période de  

plus courte durée.

REV6_Version3E_leadind_FR3.indd   10 6/16/08   4:39:11 PM
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Les fonds nécessaires à la mise en œuvre de la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord proviennent d’un financement à 
long terme accru. Cet engagement financier effacera les 
dommages causés par les réductions importantes du budget 
de la Défense dans les années 1990. En fait, après avoir connu 
un sommet durant les dernières années de la guerre froide, le 
budget de la Défense a diminué, en chiffres absolus, d’environ 
30 p. 100 durant cette période tandis que les gouvernements 
de l’époque tentaient de réduire le déficit fédéral. 

Bien qu'une série d'augmentations des crédits entre 1999 et 
2005 ait permis au budget de la Défense de croître en chif-
fres absolus, ces augmentations épisodiques n’étaient pas 
prévisibles et n’ont pas permis de régler des problèmes tels 
que l’usure progressive de flottes d'équipement essentielles 
et les contraintes imposées au personnel ainsi que d’autres 
difficultés occasionnées par le rythme opérationnel élevé.

IV. UN NOUVEAU CADRE DE FINANCEMENT À LONG TERME

IV

Tableau 2

Croissance moyenne de la Défense  
Périodes choisies (1986-1987 à 2027-2028) 

Période	 Croissance nominale	 Croissance réelle

1986-1987 à 2005-2006	 2,2 %	 –0,4 %

2006-2007 à 2007-2008*	 10,8 %	 8,5 %

2008-2009 à 2027-2028	 2,7 %	 0,6 %

Tableau 1

Programme de la Défense AF 1986-1987 à 2027-2028
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En millions de dollars
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En millions de dollars

Nota : Les chiffres couvrant la période allant 
jusqu’à 2007-2008 inclusivement tiennent 
compte des ajustements finals apportés, par 
exemple, au chapitre du financement des coûts 
supplémentaires des opérations à l’étranger. 
Bien que le gouvernement se soit engagé à 
continuer de fournir les fonds nécessaires, ces 
futurs ajustements ne sont pas inclus dans le 
tableau. Ces derniers n’auront toutefois pas 
d’incidence sur la base de référence qui a servi 
aux calculs à long terme. Conformément aux 
pratiques établies en vertu du système de gestion 
des dépenses, la planification annuelle présentée 
ici sera reconfirmée sur une base annuelle par le 
biais du processus de préparation du budget. 

*	Nota : Dans le tableau ci-dessus, les années 
2006-2007 et 2007-2008 sont retenues pour 
représenter celles de la remise sur pied du 
programme et sur lesquelles est basée par  
la suite la SDCD. 

	 Les chiffres allant jusqu’à l’année 2007-2008 
inclusivement reflètent les rajustements 
définitifs d’articles tels que le financement 
des coûts supplémentaires des opérations à 
l'étranger. Même si le gouvernement s’est 
engagé à continuer de fournir ce financement, 
les futurs ajustements dans ce contexte ne sont 
pas inclus dans le tableau. De tels rajustements 
ne modifient en rien les données de référence 
sur lesquelles se fondent les chiffres de 
planification à long terme. 
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Pour régler le problème, le gouvernement a annoncé dans son 
budget 2006 qu’il augmentait le budget de la Défense de 
5,3 milliards de dollars sur cinq ans, y compris une augmenta-
tion de base de 1,8 milliards de dollars à compter de 2010-
2011. Ce faisant, il a établi des assises solides pour l’avenir 
et a haussé le montant de référence sur lequel seront fondés 
les efforts déployés pour rebâtir les Forces canadiennes. 

Poursuivant dans cette voie, le gouvernement a annoncé dans 
son budget 2008 qu’il haussait le taux automatique annuel 
d’augmentation des dépenses liées à la Défense, qui passera de 
1,5 p. 100 à 2 p. 100 à partir de l’année financière 2011-2012. Au 
cours des 20 prochaines années, ces fonds additionnels feront 
passer le budget annuel du ministère de la Défense nationale de 
18 milliards de dollars en 2008-2009 à plus de 30 milliards en 
2027-2028, tel qu’il est illustré dans les tableaux 1 et 2. 

IV
Tableau 3

Stratégie de Défense Le Canada d'abord – Dépenses totales
2008-2009 à 2027-2028 (Chiffres basés sur la comptabilité d’exercice)

Note 1 : Ces chiffres correspondent seulement à la composante du capital de l’équipement au cours de la période de 20 ans. La somme déjà annoncée de 
30 G$ comprend les coûts des investissements et de soutien en service pendant la durée de vie complète de l’équipement.

Note 2 : Ces chiffres représentent les coûts en capital des nouveaux remplacements des grands équipements au cours de la période de 20 ans. Les coûts 
totaux en capital de ces flottes d'équipement sont de 45-50 G$ et seront amortis au cours de la vie utile qui s’étend au-delà de la période de 20 ans. 

		  % du  
Pilier	M ontant	 montant total	 remarques

Personnel	 250 G$	 51 %	 70 000 militaires de la Force régulière et 
30 000 de la Force de réserve d’ici 2028. 
Comprend 25 000 civils

Equipement 			 

 – Déjà annoncé	 15 G$1	 3 %	 Acquisitions déjà annoncées, dont les 		
			   suivantes :  
	 	 	 •	 C-17 Globemaster 
	 	 	 •	 C-130J Hercules 
	 	 	 •	 navires de patrouille extracôtiers 
	 	 	 •	 hélicoptères CH-47F Chinook 
	 	 	 •	 camions

 – Nouveaux remplacements des 	 20 G$2	 4 %	 •	 aéronefs de recherche et sauvetage à 
   grands équipements			    	 voilure fixe	  
   	 	 	 •	 destroyers et frégates 
	 	 	 •	 avions de patrouille maritime 
	 	 	 •	 chasseurs 
	 	 	 •	 véhicules et systèmes de combat terrestre 	

 – Autre capital	 25 G$	 5 %	 Comprend les armes individuelles, 			 
			   l’équipement de communications, etc.

Infrastructure	 40 G$	 8 %	 Investissement accru de 100 M$/année pour 
reconstruire et entretenir l’infrastructure

Disponibilité opérationnelle	 140 G$	 29%	 Environ 140 M$/année de nouvelles 
dépenses pour des pièces de rechange, de la 
maintenance et de la formation

Dépenses totales sur 20 ans	 490 G$	 100 %	
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Ce montant tient compte des nouveaux investissements 
faits par le gouvernement, qui sont exposés dans le présent 
document. En tout, le gouvernement consacrera près de 
490 milliards de dollars à la défense au cours des 20 prochaines 
années (pour plus de détails, voir les tableaux 3 et 3a).

Grâce à ce cadre de financement, le ministère de la Défense 
nationale pourra pour la première fois planifier l’avenir en 
comptant sur un financement stable et prévisible, ce qui lui 
permettra d’affecter les ressources de façon stratégique et de 
mettre sur pied les capacités nécessaires pour répondre aux 
besoins du pays en matière de défense. Qui plus est, au-delà de 
cette nouvelle formule, le gouvernement s’engage à financer 
séparément les coûts supplémentaires des opérations majeures.

Cet engagement financier à long terme et l’adoption d’une 
stratégie d’approvisionnement détaillée appuyée par cet 
engagement se traduiront par de nouvelles possibilités 
importantes d’investissement pour l’industrie canadienne et 
des retombées économiques considérables pour les Canadiens. 

Ils fourniront de bons emplois et des nouvelles possibilités 
pour des dizaines de milliers de Canadiens qui travaillent dans 
l’industrie de la défense ainsi qu’au sein des communautés 
militaires. Cela permettra également aux sociétés canadiennes 
d’harmoniser leurs programmes de fabrication, de soutien 
ainsi que de recherche et de développement à long terme pour 
mieux répondre aux besoins d’approvisionnement. Ce plan 
détaillé sera mis en œuvre conjointement avec une nouvelle 
stratégie d’approvisionnement à long terme conçue pour 
profiter à l’industrie canadienne, tout en créant une capa-
cité commerciale dans les industries du savoir et de la 
technologie connexes. 

IV

Personnel
51 %

Équipement 12 %
Disponibilité opérationnelle 

(fonctionnement 
et entretien)

29 %

Infrastructure
8 %

Tableau 3a

Imputations à la Stratégie de défense Le Canada d'abord Cumul sur 20 ans



14 Stratégie de défense Le Canada d’abord

Pour devenir une armée moderne de premier plan et être à la 
hauteur des visées du gouvernement, les Forces canadiennes 
doivent être entièrement intégrées, souples, polyvalentes et 
aptes au combat. En tant qu’élément clé dans un contexte 
pangouvernemental, elles doivent aussi contribuer au main-
tien de la sécurité tant nationale qu’internationale.

Les décisions du gouvernement à l’égard de la relance des 
Forces canadiennes sont en partie fondées sur l’expérience 

acquise dans les missions récentes au Canada et à l’étranger, 
en particulier en Afghanistan. En effet, le cas de l’Afgha-
nistan a démontré l’importance d’avoir une force armée 
qui puisse fonctionner et être maintenue en puissance loin 
de son pays et dans un environnement difficile, et qui soit 
capable de s’adapter rapidement aux nouvelles menaces et 
aux changements de conditions sur le terrain. Les leçons 
retenues continueront de contribuer à l’élaboration de la 
doctrine et à l’établissement des besoins en capacités dans 
le futur.

L’expérience opérationnelle a démontré que le meilleur 
moyen de donner au gouvernement un maximum de sou-
plesse pour qu’il puisse relever tous les types de défis en 
matière de sécurité, c’est de maintenir l’équilibre entre les 
quatre piliers sur lesquels reposent les capacités militaires : 
le personnel, l'équipement, la disponibilité opérationnelle 
et les infrastructures. La Stratégie de défense Le Canada 
d ’abord cible les besoins des Forces canadiennes relative-
ment à ces quatre piliers, en se fondant sur les progrès 
réalisés depuis 2006. 

V. REbâtir lES FORCES CANADIENNES

3 RÔLES :
CANADA, AMÉRIQUE DU NORD, OUTRE-MER

UNE FORCE MILITAIRE MODERNE ET DE PREMIER ORDRE
POUR LE XXIe SIÈCLE
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1. Personnel

Le défi :
À la fin de la guerre froide, les Forces canadiennes avaient 
dans la Force régulière un effectif total de quelque 89 000 
militaires. Au moment où ce chiffre chutait à moins de 
60  000 dans les années 1990, le rythme opérationnel s’est 
considérablement accru à la même époque, assujettissant le 
personnel des Forces canadiennes à d'énormes pressions. La 
fatigue opérationnelle, combinée à la réalité démographique 
du vieillissement de l’effectif, a fini par donner une « force 
creuse ». Par rapport aux nouvelles exigences et à la nécessité 
de réagir aux crises nouvelles et imprévues, les Forces 
canadiennes ont besoin d’un plus grand nombre de recrues 
compétentes et possédant des connaissances et des aptitudes 
adaptées au contexte actuel. 

Malgré l’augmentation de la force, leur effectif actuel étant 
d’environ 64 000 de la Force régulière et 26 000 réservistes, 
les Forces canadiennes ont toujours de la difficulté à mener 
des opérations d’envergure au pays et à l’étranger.

La Stratégie de défense Le Canada d’abord

Initiatives précédentes : 
Le gouvernement a déjà commencé à remédier à ce problème 
en finançant une croissance significative de l’effectif. Le 
budget de 2006 prévoyait des fonds pour accroître l’effectif en 
activité de la Force régulière à 68 000 personnes et celui de la 
Réserve à 26 000 personnes. Ces effectifs supplémentaires 
aideront à assurer le maintien en puissance des opérations 
internationales dans les années à venir et permettront aux 
Forces canadiennes de contribuer à la sécurité des Jeux 
olympiques de 2010 à Vancouver.

Quoi de neuf : 
La Stratégie de défense Le Canada d’abord donne accès aux 
ressources nécessaires pour augmenter l’effectif de la Force 
régulière à 70 000 membres et celui de la Réserve à 30 000 
membres. Ainsi, les Forces canadiennes auront un effectif 
total de 100 000 militaires pour atteindre les objectifs du 
gouvernement en matière de défense au Canada, sur le 
continent américain et sur la scène internationale, tout en 
étant mieux préparées à poursuivre leur croissance. Cette 
expansion leur permettra aussi de renforcer leurs principales 
capacités interarmées et habilitantes, en particulier sur le 
plan des techniciens médicaux et des techniciens 

de maintenance, des spécialistes de la surveillance, de la 
reconnaissance et du renseignement, ainsi que des forces 
d’opérations spéciales. Il s’agit d’une entreprise d’envergure : 
le coût annuel d’une augmentation de 1 000 réguliers est 
d’environ 150 millions de dollars, sans compter l’équipement 
connexe, les infrastructures et la formation qui vont de pair 
avec l’expansion. En tout, un peu plus de 50 p. 100 du budget 
de la Défense nationale est consacré au personnel.

2. Équipement

Le défi :
D’importantes coupures dans le budget de la Défense au 
cours des années 90 ont amené à la dégradation générale de 
l'équipement des Forces canadiennes, et ce, dans les trois 
services. À titre d’exemple, la Marine a été obligée de se 
débarrasser d’un de ses trois navires ravitailleurs et d’un de 
ses quatre destroyers; la Force aérienne a dû se départir de 
près de la moitié de ses aéronefs, y compris des hélicoptères 
Chinook – qui doivent maintenant être rachetés d’urgence 
pour la mission en Afghanistan; et l’Armée de terre a perdu 
une grande partie de ses véhicules de combat et de ses 
véhicules utilitaires. Dans l’environnement opérationnel 
contemporain aux multiples dangers, les Forces canadiennes 
ont besoin d'équipement robuste et moderne pour remplir 
leurs rôles.

Le maintien en puissance d’une         
opération d’envergure

Le maintien de 2 500 militaires des Forces 
canadiennes en Afghanistan nécessite un 
bassin de plus de 12 500 personnes, dont 
2 500 dans le théâtre des opérations pen-
dant six mois, 5 000 à différentes étapes de 
leur entraînement, et 5 000 qui récupèrent 
suite à leur déploiement, donnant aux 
soldats un minimum de 12 mois entre les 
déploiements. 

En outre, il faut environ 10 000 employés 
civils et militaires de plus au Canada pour 
assurer le soutien de la mission.

V
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D’ici dix à vingt ans, plusieurs flottes importantes vont en 
être à la fin de leur vie utile, et il faudra les remplacer. Les 
décisions quant à l’acquisition de nouveaux systèmes clés 
pour remplacer ces flottes doivent être prises sans tarder. 
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Initiatives précédentes : 
Au cours des deux dernières années, le gouvernement a 
investi beaucoup de ressources pour rebâtir les Forces 
canadiennes et pris des décisions concernant les besoins 
les plus pressants en équipement tout en poursuivant 
l’analyse sous-tendant la Stratégie de défense Le Canada 
d ’abord. Pendant cette période, le gouvernement a pris des 
engagements importants en vue d’acquérir de l’équipement 
pour lequel le besoin est urgent, dont des aéronefs de 
transport stratégique C-17 Globemaster et des aéronefs de 
transport tactique C-130J Hercules, des hélicoptères 
CH-47F Chinook, des navires de soutien interarmées et 
des camions pour accroître la capacité de déploiement des 
forces armées, des chars Leopard 2 modernes et des 

véhicules renforcés contre les mines pour accroître leur 
aptitude au combat, ainsi que des navires de patrouille 
extracôtiers de l’Arctique pour leurs opérations dans les 
eaux du Nord. 

Ces acquisitions constituent une base solide pour la pour-
suite de la modernisation et du renforcement des forces  
armées, et elles leur permettront de mener leurs opérations 
plus efficacement et plus sûrement, aussi bien au Canada 
qu’à l’étranger. Cependant, il faut poursuivre l’effort pour 
s’assurer que les Forces disposent de tous les outils dont 
elles ont besoin pour faire leur travail à long terme. 

Quoi de neuf : 
En se basant sur une évaluation détaillée des besoins, le 
gouvernement s’engage, au moyen d’un plan qui s’étale sur 20 
ans, à renouveler les équipements essentiels des Forces. 

Ceux-ci nous permettront de conserver un maximum de 
souplesse pour contrer toutes les menaces auxquelles le 
Canada doit faire face. Il s’agit notamment de ce qui suit :

Le personnel : un investissement 

Le personnel constitue la ressource la plus importante de la Défense. Le ministère de la •	
Défense nationale et les Forces canadiennes comptent beaucoup sur le travail et l’expertise 
d’un personnel dévoué pour assurer l’efficacité opérationnelle des forces armées. 
Rebâtir les Forces canadiennes pour en faire une force militaire moderne de premier ordre •	
signifie recruter les « meilleurs » et les « plus brillants » que les collectivités canadiennes ont 
à offrir.
Consciente des problèmes démographiques qui attendent la population active du Canada •	
au tournant des prochaines décennies, la Défense continuera de viser l’excellence par les 
moyens suivants : 

En recrutant des candidats compétents qui reflètent la société canadienne et en les gardant;··
En fournissant de l’instruction technique de calibre mondial et de l’enseignement de ··
haut niveau;
En encourageant le développement d’une organisation axée sur le savoir;··
En fournissant au personnel les meilleurs services de santé possible;··
En réunissant une équipe de la Défense motivée et efficace formée de réguliers, de ··
réservistes et de civils. 

V
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V

Aéronefs de recherche et sauvetage
À compter de 2015, 17 avions de recherche et de sauvetage à voilure fixe pour 
remplacer la flotte actuelle d’avions Buffalo et Hercules qui prend de l’âge. Ces 
nouveaux équipements permettront d’améliorer la capacité d’intervention des 
militaires pour secourir des Canadiens en détresse sur le vaste territoire de notre 
pays et sur les océans qui l’entourent.

Chasseurs
À compter de 2017, 65 avions de chasse de la nouvelle génération pour remplacer la 
flotte existante de CF-18. Ces nouveaux chasseurs aideront nos militaires à défendre 
la souveraineté de l’espace aérien canadien, à demeurer un partenaire fiable dans la 
défense de l'Amérique du nord à travers NORAD et à donner au Canada une capa-
cité aérienne efficace et moderne pour les opérations internationales.

Destroyers et frégates
À compter de 2015, 15 navires pour remplacer les destroyers et les frégates. Tous ces 
navires auront une conception de coque commune, mais les diverses versions de fré-
gates et de destroyers seront dotées de différents systèmes d’armes, de communication, 
de surveillance, etc. Ces nouveaux navires permettront aux militaires de continuer de 
surveiller et défendre les eaux canadiennes et de contribuer de façon significative aux 
opérations navales internationales.

Avions de patrouille maritime
À compté de 2020, 10 à 12 aéronefs de patrouille maritime pour remplacer les avions 
Aurora. Le nouvel aéronef deviendra partie intégrante d’un système de surveillance 
raffiné qui comprendra aussi des détecteurs, des véhicules aériens sans pilote et des 
satellites, et permettra d’assurer la sécurité des approches maritimes du Canada, y 
compris l’Arctique.

Véhicules et systèmes de combat terrestre
L’acquisition progressive d’une nouvelle famille de véhicules et de systèmes de combat 
terrestre fourniront aux soldats canadiens une capacité robuste et flexible dans les 
missions à haut risque à l’étranger. Les investissements déjà réalisés dans ce projet 
fourniront des capacités améliorées qui vont servir en Afghanistan.
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Le remplacement de ces équipements essentiels exigera des 
investissements de 45 à 50 milliards de dollars en coûts 
d’acquisition. Selon les principes de la comptabilité d’exercice, 
ces coûts seront amortis sur la période de vie utile de l’équi-
pement qui va au-delà de l’échéancier de la Stratégie. 

En plus de ces programmes majeurs de remplacement de 
parcs d’équipement, la Défense va continuer à faire des 
investissements courants dans d’autres projets visant à rem-
placer du matériel essentiel existant et à améliorer nos capa-
cités. Ces projets vont porter sur les armes individuelles, le 
matériel de communication et des véhicules logistiques plus 
petits. La Défense prévoit aussi faire l’acquisition de radars et 
de satellites pour améliorer ses capacités de surveillance, 
spécialement dans l’Arctique.

Transformer les progrès scientifiques en capacités militaires est 
crucial pour réussir des opérations. Les nouveaux équipements 
qui seront acquis, à savoir les véhicules et systèmes de combat 
terrestre, les navires de remplacement des frégates et des  
destroyers et les chasseurs de la nouvelle génération, intégreront 
les progrès de la technologie. Les nouveaux éléments de com-
mandement et de contrôle exploiteront les progrès réalisés dans 
les systèmes d’information, notamment la miniaturisation.

3. Disponibilité opérationnelle

Le défi :
La disponibilité opérationnelle fait référence à la souplesse et 
à l’état de préparation des Forces canadiennes pour se déployer 
à la demande du gouvernement. Elle englobe les ressources 
nécessaires pour assurer la maintenance de l'équipement, la 
tenue de l’entraînement et la préparation des unités en vue 
des opérations. Au cours des 15 dernières années, les Forces 
ont été obligées d’économiser à ce chapitre. Des ressources 
réduites pour l’entraînement et les pièces de rechange, cou-
plées à un rythme opérationnel accru et de l'équipement 
vieillissant, ont érodé l’état de préparation des Forces cana-
diennes, c’est-à-dire l’aptitude à entreprendre des opérations 
à court préavis. Jusqu’à récemment, les ressources allouées au 
budget d’approvisionnement national, qui couvre le carbu-
rant, les munitions, les pièces de rechange et la maintenance, 
ne répondaient qu’à environ 70 p. 100 de la demande, ce qui 
entravait grandement la capacité des Forces de s’entraîner et 
de maintenir un niveau de préparation élevé.
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Initiatives précédentes: 
Le gouvernement reconnaît que si les Forces canadiennes 
doivent intervenir avec succès dans des environnements aussi 
difficiles et différents que l’Arctique et l’Afghanistan, elles 
doivent disposer de ressources adéquates pour l’entraînement, 
les pièces de rechange et le matériel. Les augmentations 
budgétaires récentes ont commencé à renverser le déclin de la 
disponibilité opérationnelle et ont permis de financer un plus 
grand nombre d’exercices pour l’Armée de terre, un plus 
grand nombre de jours en mer pour la Marine et un plus 
grand nombre d’heures de vol pour la Force aérienne. 

Quoi de neuf : 
La mise en œuvre de la Stratégie, avec son plan qui s’étale sur 
20 ans, contribuera à améliorer la disponibilité opérationnelle 
des Forces canadiennes. Des investissements planifiés, plutôt 
que ponctuels, vont permettre d’améliorer et d’augmenter 
l’entraînement du personnel. En outre, ce financement facili-
tera les choses en permettant d’amener un plus grand nombre 
de militaires aux niveaux de formation requis et de disposer 
de tout l’équipement nécessaire pour l’entraînement et pour 
les opérations. Grâce à cette Stratégie, le gouvernement 
pourra compter sur des militaires capables de se déployer 
plus rapidement et avec plus d’efficacité.

Disponibilité opérationnelle

Depuis le début des années 1990, les ressour
ces destinées à la disponibilité opérationnelle ont 
été réduites et l’argent redirigé vers des besoins 
opérationnels de priorité plus élevée. Il en est ré-
sulté :

une réduction de 30 p. 100 des jours passés •	
en mer
une réduction de 40 p. 100 du nom-•	
bre d’heures de vol moyen des avions  
annuellement; 
la capacité d’entraîner seulement 30 p. 100 •	
des forces terrestres jusqu’à un niveau de 
préparation élevé.

La Stratégie de défense Le Canada d’abord con-
tribuera à renverser cette tendance grâce à des 
ressources suffisantes pour que le personnel des 
Forces canadiennes soit prêt à se déployer avec 
le matériel voulu à l’endroit et au moment où on 
en a besoin.

V
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4. Infrastructures

Le défi :
La Défense nationale est le plus gros propriétaire que compte 
l’Administration fédérale. Elle détient les titres d’environ 
21 000 bâtiments, 13 500 ouvrages (incluant 5 500 km de 
chaussées, jetées, secteurs d’entraînement, etc.) et 800 parcel-
les de terrain qui couvrent 2,25 millions d’hectares, soit 
quatre fois la superficie de l’Île-du-Prince-Édouard. Plus de 
la moitié des infrastructures de la Défense ont plus de 50 ans 
d’âge et une bonne partie de celles-ci ne sont plus adaptées 
aux besoins opérationnels actuels. La Défense nationale est 
aussi responsable d’un certain nombre d’édifices historiques 
et elle applique avec soin un programme visant à promouvoir 
la gérance de l’environnement, lequel comporte notamment 
des initiatives de nettoyage approfondi et de remise en état.

Par suite des compressions budgétaires des années 1990, les 
ressources destinées à l’entretien et au remplacement des 
infrastructures ont été grandement réduites. C’est pourquoi 
une bonne partie des infrastructures de la Défense nationale 
sont vieillissantes et en mauvais état, et il faudra les réparer 
ou les remplacer au cours des prochaines années. 
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Initiatives précédentes:
Le gouvernement se préoccupe de la question des infrastruc-
tures depuis 2006. Les acquisitions de nouveaux équipements, 
tels que les aéronefs C-17 Globemaster et C-130J Hercules, 
incluent le financement de projets d’infrastructures connexes. 
Cela signifie que les coûts des nouveaux hangars et des autres 
installations directement liées à l’acquisition de ces appareils 
ont déjà été pris en compte dans les coûts d’ensemble de tous 
ces projets. Cette nouvelle approche assure une incidence 
moindre sur le grand budget des infrastructures.

Quoi de neuf : 
Pour faire en sorte que les Forces canadiennes disposent des 
installations dont elles ont besoin, la Stratégie de défense 
Le Canada d’abord comporte des mesures qui se traduiront 
par une amélioration globale de l’état des infrastructures de la 
Défense à long terme. De façon plus précise, nos militaires 
tireront profit des nouveaux investissements et de la mise en 
place d’une approche concertée à l’échelle nationale visant à 
instaurer une gérance responsable et une saine gestion des 
risques. En termes concrets, les dépenses annuelles dans ce 

domaine passeront d'une moyenne de 2,5 p.100 des coûts de 
remplacement des biens immobiliers de 2000 à 2006, à près 
de 4 p.100 annuellement pour les vingt prochaines années. 
Des ressources suffisantes seront prévues pour de futures 
acquisitions rendues nécessaires par l’application de cette 
Stratégie afin de construire ou d’améliorer des infrastructures 
connexes. Dans l’ensemble, la Stratégie vise le remplacement 
de 25 p. 100 des infrastructures actuelles au cours des dix 
prochaines années et de 50 p. 100 au cours des vingt prochaines 
années. Dans les années à venir, la Défense nationale consentira 
plus d’efforts à la gestion de ses sites patrimoniaux et conti-
nuera d’assurer la protection de l’environnement dans l’exercice 
de ses activités et d’en faire la promotion. 

Plan d’investissement
La Stratégie de défense Le Canada d’abord constitue un cadre 
viable qui regroupe des initiatives touchant les quatre piliers 
des capacités militaires. Pour s’assurer que les investissements 
énumérés dans le présent document seront utilisés de façon 
cohérente, la Défense nationale est en train d’élaborer un 
plan d’investissement stratégique pluriannuel exhaustif. Ce 
plan appuiera le ministère de la Défense nationale dans la 
mise en œuvre de la Stratégie en l’aidant à gérer la complexité 
de l’opération visant à équilibrer les ressources investies dans 
les quatre piliers, incluant le jalonnement des projets clés, 
pour que de l’équipement ne soit pas livré sans que le personnel 
nécessaire pour le faire fonctionner ou que l’infrastructure 
nécessaire à son soutien ne soient disponibles. Ce plan vise à 
regrouper les demandes de financement provenant de l’ensem-
ble du ministère de la Défense nationale en un plan unique et 
cohérent et à s’assurer que le calendrier des investissements 
majeurs corresponde à la disponibilité des fonds. Le plan 
réduit non seulement les risques d’écarts au plan des capaci-
tés, mais assure la viabilité financière du Ministère pour les 
vingt prochaines années. 

La première version du plan sera déposée au Secrétariat du 
Conseil du Trésor en novembre 2008 dans le cadre  
d’un projet pilote découlant de la nouvelle politique de cet 
organisme sur la planification des investissements, qui vise à  
« optimiser les ressources et à assurer une saine gérance par une 
planification efficace des investissements ». 

V
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Le financement sans précédent, stable et à long terme promis 
pour les vingt prochaines années viendra directement appuyer 
les objectifs du programme Avantage Canada, ce plan straté-
gique du gouvernement qui vise à favoriser la prospérité 
économique, la compétitivité à l’échelle mondiale et la qualité 
de vie des Canadiens. De fait, la Stratégie de défense 
Le  Canada d’abord représente un investissement important 
dans les secteurs canadiens de l’industrie, de la connaissance 
et de la technologie, ce qui rapportera des dividendes consi-
dérables dans toutes les régions du pays. Ce plan clair à long 
terme permettra aux acteurs de ces secteurs d’activité de 
mieux se positionner pour obtenir des contrats de défense au 
Canada et sur le marché mondial.

Excellence sur la scène internationale
En lien avec l’amélioration de la structure prévue pour 
favoriser la compétitivité et le commerce dans le cadre du 
programme Avantage Canada, la Stratégie de défense  
Le Canada d’abord permettra aux sociétés canadiennes de 
bien se positionner sur le marché international. Grâce au 
financement stable et à long terme, l’industrie sera en mesure 
de faire de la planification, de mieux utiliser ses investisse-
ments en capital et en technologie, et de devenir un joueur 
plus efficace dans les chaînes d’approvisionnement des prin-
cipaux fabricants d'équipement de défense dans le monde. 
Bref, cette Stratégie aidera les sociétés canadiennes à établir 
leur excellence sur la scène internationale et à tirer parti de 
l’avantage compétitif du Canada.

Technologie et innovation
La Défense nationale, par le truchement de Recherche et 
développement pour la défense Canada (RDDC), entretient 
depuis très longtemps des liens avec l’industrie canadienne et 
ses alliés dans le but de permettre le développement de res-
sources technologiques qui satisfont aux besoins des Forces 
canadiennes. Dans le cadre de la mise en œuvre de cette 
Stratégie par la Défense nationale, RDDC va collaborer avec 
des partenaires de la Défense pour tirer le maximum d’avanta-
ges de la technologie et faire en sorte que les Forces canadiennes 
continuent d’offrir de l'équipement de pointe à ses militaires.

Les projets d’acquisitions majeures qui figurent dans ce plan 
permettront également d’offrir de nombreuses possibilités 
intéressantes à l’industrie canadienne, grâce à la Stratégie des 

sciences et de la technologie du gouvernement. De façon plus 
précise, le nouveau cadre de financement à long terme per-
mettra à de grandes sociétés bien établies dans les secteurs 
technologiques à valeur ajoutée élevée, au Canada, d’adapter 
en conséquence leurs plans de fabrication, de soutien, et de 
recherche et développement pour mieux répondre aux besoins 
d’acquisition de matériels de défense. Les petites et moyennes 
entreprises qui se sont taillées une place parmi les leaders 
mondiaux dans des technologies spécifiques vont également 
tirer profit de la situation. Elles seront mieux positionnées 
pour prendre de l’expansion, et pour investir dans de nouvelles 
technologies, au point d’être en mesure de développer d’autres 
types de produits viables. Finalement, une grande partie des 
ressources technologiques et des innovations nécessaires pour 
rebâtir les Forces canadiennes auront des répercussions 
commerciales précieuses, se soldant par des avantages addi-
tionnels qui seront bénéfiques à long terme pour l’industrie. 

De nouveaux liens
La Stratégie de défense Le Canada d’abord permettra d’ouvrir 
la voie à l’établissement de nouveaux rapports avec l’industrie 
de la défense et les organismes de recherche et de développe-
ment du Canada. 

Le gouvernement prendra des mesures précises pour amélio-
rer ses interactions avec l’industrie. Par exemple, il poursuivra 
l’amélioration de son mode d’acquisition des nouveaux 
équipements de façon à se montrer plus transparent et à 
engager l’industrie plus tôt dans le processus. Ces réformes 
en cours permettront de simplifier le processus d’acquisition 
et de s’assurer qu’il demeure ouvert et juste. De plus, le gou-
vernement entreprendra la révision de ses politiques actuelles 
de retombées industrielles dans le but d’inciter l’industrie à 
investir à long terme au Canada.

L’accroissement des activités commerciales liées à des entre-
prises de haute technologie de grande valeur profitera aux 
Canadiens de toutes les régions, soit directement par le 
développement de capacités militaires, soit indirectement par 
les produits technologiques dérivés et les applications indus-
trielles. Ainsi, des Canadiens travailleront à la protection du 
Canada. Les universités et les collèges profiteront aussi de 
cette Stratégie de défense car ils auront davantage d’occasions 
de participer à des projets de recherche de pointe.

VI. ASSURER LE BON POSITIONNEMENT DE L’INDUSTRIE CANADIENNE

VI



Stratégie de défense Le Canada d’abord 21

La Stratégie de défense Le Canada d ’abord représente une 
étape majeure, et elle témoigne de l’engagement du gou-
vernement à contribuer à la relance des Forces canadiennes 
comme force militaire de premier ordre capable d’offrir 
une sécurité accrue aux Canadiens. Cette Stratégie permet 
à la fois de satisfaire aux besoins actuels des Forces, ainsi 
qu’à leurs besoins futurs lorsqu’elles auront à faire face à 
des défis de sécurité différents. Conscient de la situation 
mondiale en matière de sécurité et conscient également 
que les capacités requises pour composer avec cette situa-
tion continueront d’évoluer, le gouvernement s’est engagé à 
revoir régulièrement son plan pour s’assurer qu’il satisfera 
toujours aux besoins des militaires et des Canadiens.

La mise en application de la Stratégie de défense Le Canada 
d’abord permettra à nos militaires, qui se sacrifient tellement 
pour leur pays, de compter sur les ressources dont ils ont 
besoin pour s’acquitter de leurs missions essentielles, et ce, 
dans le respect des attentes des Canadiens, qui méritent 
d’être bien servis.

Ce plan de vingt ans consacré à rebâtir les Forces, appuyé par 
un cadre ferme de financement à long terme sans précédent, 
fera en sorte que les Canadiens puissent compter sur une 
force militaire capable de servir avec excellence au pays, 
capable de respecter ses engagements à titre de partenaire 
fiable voué à la défense de l’Amérique du Nord, et capable 
de faire preuve de leadership à l’étranger dans le cadre de 
missions de paix et de sécurité internationales. Ce plan 
permettra aussi au gouvernement de développer des liens 
plus solides et mutuellement bénéfiques avec l’industrie. Par 
dessus tout, nos Forces canadiennes revitalisées et transfor-
mées, travaillant de concert avec des civils compétents et 
responsables au sein du Ministère, contribueront à assurer la 
sécurité de nos citoyens au XXIe siècle.

VII. CONCLUSION

VII




